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Sois toujours disposée à me recevoir, je serai toujours prêt 
de me donner à toi, parce que tu seras souvent livrée à la 
fureur de tes ennemis. Mais ne crains rien, je t’environnerai 
de ma puissance et serai le prix de tes victoires. Prends 
garde de ne jamais ouvrir les yeux pour te regarder hors de 
moi. Qu’aimer et souffrir à l’aveugle soit ta devise : un seul 
cœur, un seul amour, un seul Dieu.”

Et la fervente novice concluait par cette formule de con­
sécration écrite de son sang: “Je suis pour jamais à mon Bien- 
Aimé, son esclave, sa servante et sa créature, puisqu’il est 
tout à moi, et suis son indigne épouse, sœur Marguerite-Marie, 
morte au monde. Tout de Dieu et rien de moi ; tout à Dieu, 
et rien à moi; tout pour Dieu et rien pour moi(l) !”

Pour finir un si beau jour commencé dans les douces con­
versations de la communion, Notre Seigneur lui apparut et 
lui dit: “Jusqu’ici je n’étais que ton fiancé, à partir de ce jour 
je veux être ton époux.”

III

Préparation aux révélations du Sacré Cœur

La sainte s’était donc consacrée au divin Maître sans 
partage : du premier coup l’offrande était complète. Mais 
Notre Seigneur aimait tant cette immolation qu’il la rede­
manda plusieurs fois. “Un jour, après la sainte communion, 
il me dit de lui réitérer le sacrifice que je lui avais fait de ma 
liberté et de tout mon être, ce que je lui fis de tout mon cœur. 
“Pourvu, lui dis-je, ô mon souverain Maître, que vous ne 
fassiez jamais rien paraître en moi d’extraordinaire que ce 
qui me pourra le plus causer d’humiliation et d’abjection de­
vant les créatures, et me détruire dans leur estime: car, hélas- 
mon Dieu, je sens ma faiblesse, je crains de vous trahir et 
que vos dons ne soient pas en sûreté dans moi.”—“Ne crains 
rien, ma fille, me dit-il, j’y mettrai bon ordre, car je m’en 
rendrai le gardien moi-même et te rendrai impuissante à me 
résister.”

(1) Ibid., p. 70.


